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LE ''NATIONAL" ET LES LISSES D'ACIER.

mm».Le Nâtiona^

i.iansaction A
.disant

" 0« «TAit besoin de 6,000 tonnes pour

-et 10,«06 toanes pourTKlercolôniâl. Il

..fallait aasM bâtir l'enibraDchement de la

.Baie (fteorgieune.^'

M
au Gi^àfifl^oljc ; c*est MjqhëjJïifl

;le U^se 4.ce€h«min. '

mulîifiliésparSS .ÉompesTceq'ue ça
préhd paj-miUiç) donneftl 7304. tpur

;nôs;ël.n.o.u 9.000.
. ''"V /, '''r,

, Les lis5€,8 requises, pO)ar,,rinter-
. coloftîal' sbot

^
ache'iè^^ .' çn yeri^

•d'Un '.vote spécial d'argeni^'ppur c^
.chëmln,M. Macïte^zip s'etaptaper-
'çu (|UÏI ;avait (ait . uqe mjauvaise
affairé çh a,ci)çt^nt ÔO,OO0. tonnes
poiiï 1^ Pâ<;ifique, en iransféra tÙ,-

000 tonnes an ntercolonial. Le fait

est q\i« ce dernier chemin n'en
avait.pas iîesoin et qu'il lui en reste
encore aa delà de 1,000 tonnes qui
-.n'ont |»as' encore été employées. De
plu|,f««e: grande partie des lisses

^

.de lôr qui on l é'té remplacées par,

ces disses d'acier étaient presque
neuves, et d'autres chemins dé fer
s'en servant aujourd'hui ave<i «n
résultat meryeilleiix

; mais il. s'a-

gissait de faire disp^'ifaîtr^ ,JQ,ÔOO
tonnes de cette mauvaise ib'iaûsac-

ticn.
,

Quant Ji. l'éqabraucWenient de
la Baie Géorgienne, rentreprepeux,
nar son' C'jrilirât.' ^f-^^!^ .''hjîG'.A n'a'

fourniï* lés lîsfties 'fïïéce^saiî'es, lé

vSFraTotnPdîiui
u à faire

è TlFces rails,

.-iiii preuve que le gouvernement
n'avait aucun besoin de ces lisses

m¥4'M^ ^egJiaçhBttJfj c'ept

qu'un rapport fait a la Chambre en
iOats dernier démontre qu'au 1 er
janvier 1878, il n'y avait que 47

avaient été poçees; (rest-a-airff 4^^ fH
1^6 tonnes ;~cependant l^i.^qiilfàc
tâurs avaient à leur^ (ii4fi;ifHlK>a(idid.v{

H,000 à 20,000 tonri^#^rt»MK«*«-9iï^"i

ie» liewi *'Fôtt WitttawM èfUmià-

,; p:rie 'a'^;tre:ïîi-eUte'qu^'ljè ll[(^t0ici,î
'.'

iijaiait p^* ce,,qu'il .4jf„(îie»tqw§.,(

lesjtravûbx de.nivellemént€|ti'il remi'

nr^»MtécdînrA« facile» du- Pottage >

du Ràt Aï* Laôl^atîitqbâtôht Coûter

PiqrS^e ! du , Rat allapl » ce Iflic^,.,

,

860^000 par mille pour le teirassen ><'

ment et la pose des lisses^ Crtte
somihe n'inclue pasle COÙt dès lis-

tes ni du matériel rpulant.
^

Lorsque JMt. Mackçh^iesaçliéU
«$s lisses,ie prix était de .$54 à $55,
aujourd'hui elles peuvent être li-

vrées à Montréal ppur $28. Les
soumissionnaires n'ont jamais ré-

fusé d'en fournir plus de 6,000

toniief^. témoin. la letti*ei^iV'{MUeda

tous les soumiiiS8ioni^aares>:i^ >

tî4 lâ,'Hbfi(t)lta^SfeV"' '

. Montréal, Dec. 18, 1874.

'Dfei^ira.p ;;: ,;
• ;: ,,.;.:

Iwa arèi io û»f^ f& teMltit o/ a cWble cbtn- >

munica^Qfi; fcQtn W«st Inon Company (A-
mitec)) ipfonniB]^ i^ tha^, takin^ li^t^i.coii^.

(dd^ratîxip tjhe ^vorable tprnf.è of p«y;meiJt,

thiey afe prfepfti'ëa to iiicreàfié tiiirf «jôan"^^
ofjateel rails "^rtiich thef' are Conté»éiln
deliver, 5,000 tons p^ thfei qny>ti|^lBi#
stands, ^10,000 tont». W« would. i resâBd
you XiSa^ ûsr pîtûê |i w^ô jiOwciHûîwUy, via ;


